
COUP D’ŒIL 
S U R  L E  T E R R I T O I R E

Territoire qui présente des barrières physiques 
favorisant le développement d’enclaves où 
vivent des populations vulnérables

Quartier de taille moyenne
Population de 50 000 personnes. 

Une pyramide des âges contrastée
Les moins de 15 ans représentent 18 % de la 
population; les aînés, 20 % (Montréal : 
respectivement 15 % et 16 %).

Une forte présence de familles avec enfants
8 580 familles avec enfants, soit un taux de    
68 % (63 % à Montréal).

Faible proportion de familles monoparentales 
(27 % comparativement à 33 % à Montréal).

Taux de personnes vivant seules sous la 
moyenne montréalaise
15 % comparativement à 18 % à Montréal.

Pauvreté concentrée dans certains secteurs  
du quartier 
13 200 personnes vivant avec de faibles revenus 
sur le territoire (28 % comparativement à 25 % à 
Montréal). 

Le secteur RUI Laurentien-Grenet est la zone 
du quartier la plus défavorisée et dévitalisée. 

Les enfants particulièrement touchés par  
la pauvreté
38 % des 0 à 5 ans grandissent dans des 
familles vivant avec de faibles revenus (29 %      
à Montréal). 
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Bordeaux-Cartierville

B O R D E A U X- C A R T I E R V I L L E

L E  T E R R I T O I R E  E T  S A  P O P U L AT I O N
Situé au nord de l’île de Montréal, Bordeaux-Cartierville est délimité à 
l’est par le quartier Ahuntsic, au sud par le quartier Parc-Extension et la 
ville de Mont-Royal, à l’ouest par les arrondissements de Saint-Laurent  
et de Pierrefonds-Roxboro et au nord par la rivière des Prairies. 

Le quartier est traversé ou délimité par de grands axes urbains comme le 
boulevard Henri-Bourassa, la route 117, l’autoroute des Laurentides et des 
voies ferrées qui créent des ruptures dans le tissu urbain. Ces barrières 
physiques tracent des contours sociologiques et des enclaves résidentielles, 
dont certaines sont des zones de paupérisation.

Un quartier où la richesse côtoie la pauvreté
Loin d’être homogène, le territoire est constitué de quatre secteurs 
distincts : Nouveau-Bordeaux, Vieux-Bordeaux, Cartierville et Saraguay, 
qui présentent des disparités importantes sur le plan socioéconomique. 
Ainsi, des secteurs huppés, tels le boulevard Gouin ou le quartier Saraguay, 
côtoient des zones très défavorisées comme certains secteurs de 
Cartierville, par exemple. 

À l’échelle du quartier, c’est plus du quart (28 %) des résidents de 
Bordeaux-Cartierville qui vivent avec de faibles revenus. Dans ce quartier 
jeune et familial, les enfants apparaissent particulièrement touchés par   
la pauvreté. À titre d’exemple, c’est 38 % des tout-petits qui vivent dans 
une famille à faible revenu (29 % à Montréal). 

La diversité ethnoculturelle de la population façonne les différences 
sociologiques du territoire, alors qu’un résident sur deux est né à 
l’extérieur du pays. On retrouve une présence importante de commu-
nautés immigrantes d’après-guerre provenant de Grèce, d’Arménie et 
d’Italie, qui cohabitent avec une population immigrante plus récente, 
principalement issue des pays du Maghreb, du Liban, d’Haïti et de 
Syrie. Bordeaux-Cartierville compte en outre parmi les quartiers montréalais  
qui accueillent le plus grand nombre de réfugiés syriens. Au total, les 
immigrants récents représentent 13 % de la population du territoire, au 
second rang des quartiers montréalais ayant la proportion la plus 
élevée, tout juste derrière Parc-Extension (8 % à Montréal).

Les nouveaux arrivants s’établissent davantage dans des secteurs 
géographiques spécifiques. C’est notamment le cas du secteur 
Laurentien-Grenet, où la proportion d’immigrants récents est trois 
fois plus élevée qu’à Montréal (25 % comparativement à 8 %). Cette 
réalité nécessite l’adaptation des services afin de répondre adéquate-
ment aux besoins de ces nouveaux résidents (logement, alimentation, 
emploi, etc.) ainsi que la mise en place d’une infrastructure d’accueil 
efficace facilitant leur intégration et leur pleine participation à la société. 

La présence d’hôpitaux dans le secteur accentue également la pression 
sur les services de santé et communautaires du milieu, qui doivent 
notamment composer avec l’intégration de personnes souffrant de 
problèmes de santé mentale.
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B O R D E A U X- C A R T I E R V I L L E

L A  DY N A M I Q U E  C O M M U N A U TA I R E  E T  L E  PA R T E N A R I AT
La Table de quartier, le Conseil local des intervenants communautaires de 
Bordeaux-Cartierville (CLIC), anime avec leadership l’action communautaire  
de son milieu. À la suite d’une démarche collective de réflexion stratégique 
tenue en 2012-2013, la Table et ses membres ont actualisé la vision de 
développement du quartier et se sont dotés d’un plan d’action commun. 

Les travaux de la Table amènent acteurs et citoyens à se mobiliser autour 
de projets concrets, qu’ils soient récents ou plus anciens : construction 
d’une maison de quartier, transformation résidentielle des places de l’Acadie  
et Henri-Bourassa, projet de revitalisation urbaine intégrée (RUI) du 
secteur Laurentien-Grenet, Un milieu ouvert sur ses écoles (MOÉ) 
visant le bien-être des jeunes, etc.

Ces projets ont mobilisé une diversité d’acteurs et ont permis de déterminer 
les stratégies nécessaires à l’atteinte de résultats concrets. À titre 
d’exemple, les projets des places de l’Acadie et Henri-Bourassa ont mené     
à la reconstruction d’un complexe résidentiel intégrant des logements 
sociaux et abordables. La RUI du secteur Laurentien-Grenet a, quant à 
elle, permis aux résidents de définir les changements souhaités et de 
s’activer à l’amélioration de leur espace de vie et à l’instauration des 
conditions nécessaires à de bonnes relations de voisinage. 

Les projets structurants menés dans le quartier ont eu pour effet de 
consolider les liens de collaboration au sein du milieu. Aujourd’hui, la 
concertation a acquis de la maturité et elle est de plus en plus solide. 
Cependant, dans un contexte de grandes diversités, la participation 
citoyenne représente toujours un défi pour les acteurs sociaux. Une 
mobilisation large permettant l’engagement de personnes provenant de 
toutes les couches sociales de la communauté est un idéal à atteindre. 

Dans le quartier Bordeaux-Cartierville, Centraide du Grand Montréal 
soutient 7 organismes et projets, incluant la Table de quartier, pour un 
investissement total de 563 800 $.

LES ENJEUX QUI INTERPELLENT CENTRAIDE

• Intervention en contexte de diversité
Bordeaux-Cartierville est depuis longtemps reconnu pour sa grande 
diversité ethnoculturelle et pour être le lieu d’accueil privilégié des nouveaux 
arrivants. Centraide sera attentif aux stratégies qui tiennent compte des 
réalités sociodémographiques changeantes. Il souhaite ainsi accompagner  
et encourager les organismes communautaires qui misent sur la participation 
citoyenne, qui favorisent le développement des communautés et qui 
obtiennent des résultats concrets en matière de lutte contre la pauvreté 
et l’exclusion sociale.

• Concertation
Bordeaux-Cartierville possède depuis quelques années un plan d’action    
en développement social qui découle d’une démarche de quartier. En  
accord avec cette planification, Centraide offre son soutien aux actions 
qui répondent aux priorités retenues par le milieu, d’une part, et aide à la mise 
en place de conditions qui favorisent le travail en concertation, notamment  
par l’intermédiaires de la maison de quartier, d’autre part. 

Bordeaux-Cartierville
A N A LY S E  T E R R I T O R I A L E

Forte présence d’immigrants et d’immigrants récents  
Une personne sur deux est immigrante  
(52 % comparativement à 33 % à Montréal), 
13 % d’immigrants récents (8 % à Montréal).   

Les principaux pays d’origine des immigrants 
récents dans le quartier sont le Maroc, l’Algérie,      
le Liban, Haïti et la Syrie.

Près d’un résident sur deux appartient à un groupe 
des minorités visibles 
45 % comparativement à 30 % à Montréal.

Taux de locataires légèrement en dessous de la 
moyenne montréalaise 
57 % comparativement à 61 % pour Montréal. 
Malgré les coûts des loyers plus bas que la  
moyenne montréalaise, deux ménages locataires 
sur cinq  (41 %) consacrent une part trop élevée de 
leur revenu au logement (Montréal : 41 %).

 
 
Données démographiques et économiques: Recensement  
de 2011, Enquête nationale auprès des ménages, Enquête 
québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 
(EQDEM 2012).

LES INVESTISSEMENTS 
D E  C E N T R A I D E  D U  G R A N D  M O N T R É A L 
2 0 1 7 - 2 0 1 8 *

Action bénévole
•  Centre d’action bénévole de Bordeaux-Cartierville  

Conditions de vie
•  Corbeille — Bordeaux-Cartierville (La)

Développement de communautés
•  Conseil local des intervenants communautaires de 

Bordeaux-Cartierville (CLIC)

•  Espaces citoyens de la Maison de quartier de 
Bordeaux-Cartierville 

Jeunes et familles
• Fondation de la Visite (La) 
• Maison des parents de Bordeaux-Cartierville (La)

Réfugiés et immigrants
• Centre d’appui aux communautés immigrantes 
   de Bordeaux-Cartierville (CACI)

* Centraide du Grand Montréal octroie un soutien financier 
supplémentaire dans 17 quartiers de Montréal pour la réalisation 
d’actions qui réduisent la pauvreté dans le cadre du Projet impact 
collectif (PIC). Le PIC est rendu possible grâce à l’engagement et 
à la contribution financière importante de plusieurs grandes 
fondations. Visitez le pic.centraide.org/bordeaux-cartierville pour 
suivre l’évolution du projet dans Bordeaux-Cartierville. 


